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DU VICAIRE GÉNÉRAL





Extrait du quotidien communautaire « Le tour d’y voir » du jeudi 27 novembre 2003 :





Une culture de la coopération pour vivre ensemble!





M. Ricardo Petrella, célèbre économiste, était de passage à Trois-Rivières, hier, pour parler de « L’entrepreneuriat et le développement local dans un contexte de mondialisation ». Cet événement, qui a rassemblé plus de 150 personnes provenant des milieux économiques, de l’économie sociale, des organismes communautaires, etc., était organisé par ÉCOF-CDEC de Trois- Rivières.





Pour M. Petrella, la mondialisation est en quelque sorte une façon de se faire dire ce que nous devons faire par les dominants. Par exemple, « Vous devez laisser libres les capitaux », « toutes les ressources, comme l’eau, les arbres, etc., doivent être appropriables », etc. Dans le contexte de la mondialisation, la valeur des personnes est déterminée par sa contribution à la plus value du capital.





M. Petrella a parlé de trois options possibles dans le contexte de mondialisation actuelle. La première, est de chercher son salut par la compétitivité. Dans cette option, seuls les meilleurs survivent et il faut donc être le plus fort. Lorsque les responsables du développement choisissent cette option, le souci devient la rentabilité, la performance, l’efficacité. Cette option amène à balayer les réalisations du passé pour investir dans les nouveaux secteurs.





Une deuxième option présentée par M. Petrella est le salut par l’adaptation. Cette option implique de s’adapter pour trouver des opportunités qui peuvent être exploitées. Dans cette option, il faut tenter d’explorer nos forces pour éliminer nos faiblesses. L’une des stratégies à adopter dans cette option est de former les gens pour qu’ils soient flexibles et adaptables. Selon M. Petrella, cette option implique un peu plus l’ensemble des gens de la communauté et propose une adaptation graduelle et non un balayage du passé pour reconstruire dans des nouveaux secteurs. Cette option implique également que la finalité soit déterminée par l’extérieur, soit les capitaux, et que l’on s’y adapte. Cela implique donc que l’on ne puisse pas avoir, dans cette option, notre propre vision du développement de notre région puisque ceux-ci dépendent des besoins de l’extérieur.





La troisième option, qui est évidemment celle prônée par M. Petrella, est celle de l’identité. Il s’agit d’un scénario d’autonomie où le salut vient en connaissant ce que nous sommes et ce que nous voulons être. Pour réaliser ce scénario, il faut connaître et définir notre identité en fonction de la réalité et de ce qui est possible. M. Petrella parle de l’économie comme étant les règles que l’on se fixe dans une maison. Dans cette option, une première condition qui doit être adoptée est de mettre l’économie au service de la population. Dans cette option, l’identité locale définie à partir du rôle de l’économie. Une deuxième condition à adopter dans cette option est d’identifier les possibilités de mettre l’économie au service de la société locale. La communauté doit également fixer les règles pour organiser ce qui appartient à l’ensemble de la communauté (arbre, eau, etc.). Dans cette option, « il ne s’agit pas, explique M. Petrella, de créer le capital social pour le rendre attrayant et ensuite le subordonner au capital mondial ». Pour lui, il s’agit plutôt du vivre ensemble et de reconstruire le capital social commun. Pour M. Petrella, comme l’emploi amène des revenus et fait rouler l’économie locale, il faut viser le plein emploi.





M. Petrella explique qu’il y a trois conditions pour réaliser le scénario de l’identité. D’abord, expliquer le rôle des institutions politiques. « Il faut donner de la force à la politique locale, il faut inciter les jeunes à s’intéresser à la politique », explique M. Petrella. Pour lui, il faut également viser une politique participative qui fait appel à l’ensemble de la population. Finalement, M. Petrella croit qu’il faut inventer une participation étroite entre les responsables locaux et les partenaires des autres régions du monde pour se constituer des alliances stratégiques.(
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Extrait des Bulletins de presse de la CECC en date du 26 novembre 2003 :





Du 25 au 30 novembre dans la ville de Guatemala


Une importante délégation du Canada participe au Congrès de l’Amérique missionnaire





(CECC – Ottawa)… Quelque 170 Canadiens et Canadiennes prennent part cette semaine dans la ville de Guatemala, petit pays d’Amérique centrale, au IIe Congrès de l’Amérique missionnaire dont le thème est « Église d’Amérique, ta vie est mission! »





La délégation canadienne est dirigée par Mgr Gilles Lussier, évêque de Joliette. Quatre de ses confrères, Mgr Clément Fecteau, de Sainte-Anne-de-la-Pocatière (Québec) Mgr Martin Currie de Grand Falls (Terre-Neuve-Labrador), Mgr Émilius Goulet de Saint-Boniface (Manitoba) et Mgr François Lapierre de Saint-Hyacinthe (Québec) participent aussi à cet événement en compagnie de délégués de leur diocèse respectif.(
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Je vous souhaite, à toutes et à tous, un bon temps de l’Avent. Puisse le Seigneur faire du neuf en chacune et chacun de nous.(





Gérald Roy, v.g.








DE LA PASTORALE D’ENSEMBLE





Bienvenue à M. Charles Lacroix





Depuis le 18 novembre dernier, M. Charles Lacroix occupe le poste de responsable des Cellules de vie chrétienne, au Service diocésain des Communautés chrétiennes. M. Lacroix assurera un soutien particulier aux personnes responsables du volet de la Vie de la communauté pour aider au développement de communautés de base ou des cellules de vie chrétienne dans leur milieu. Il visitera également les communautés de base et cellules de vie chrétienne existantes afin de mieux les connaître. Il sera attentif aux différents besoins pour offrir éventuellement de la formation et du ressourcement. Les Services diocésains sont maintenant au grand complet, disponibles et prêts à vous servir.





Au plaisir.





Service des Communautés chrétiennes





Quelques informations pour vous aider à mieux identifier un responsable de volet.





Un rappel du document que je vous ai fait parvenir en date du 30 mai dernier.  Quelques critères pour le choix d’une personne responsable d’un volet :


Croyante et porteuse des valeurs de l’Évangile


Acceptée par la communauté


Ouverture d’esprit face aux changements dans l’Église


Désireuse d’apprendre et de se donner du ressourcement


Capacité d’animation


Sens des responsabilités et d’organisation


Capacité de travailler en équipe


Capacité d’écoute et de tisser des liens entre les groupes et les personnes


Une certaine disponibilité (soir, fin de semaine)




















Critères particuliers pour la personne responsable du volet de la Vie de la communauté en tenant compte, entre autres, des dossiers suivants :


Comité de liturgie


Comité de prière


Développement de communautés de base et de cellules


Formation et ressourcement des personnes affectées à des fonctions pastorales, ministérielles et administratives


Partenariat avec le Conseil de fabrique





Il est évident que la personne n’a pas à être responsable de tous ces comités, surtout si ils vont bien.  Par contre, elle doit avoir une bonne connaissance de certains de ces dossiers afin d’y assurer une bonne coordination et d’y insuffler le dynamisme nécessaire. Elle sera attentive aux besoins de formation et de ressourcement de ces différents comités. La vitalité de la communauté ne  repose pas uniquement sur cette personne, mais bien sur l’interrelation qu’il y aura entre chacun des volets de la mission. La personne responsable doit travailler en équipe avec les deux autres responsables de volets.





SUGGESTION :


Vous êtes en processus d’élection de responsables? Si personne ne veut accepter la responsabilité d’un volet de la mission, demander alors à 3 ou 4 personnes de porter ensemble la responsabilité pour un temps. Sans doute qu’éventuellement un responsable se distinguera du groupe.





Bonne chance!


WENDY PARADIS


Directrice de la Pastorale d’ensemble








DU SERVICE DE FORMATION À LA VIE CHRÉTIENNE





Sacrement de la réconciliation : suggestions pour enrichir les parcours





Nouvelle démarche de préparation





Sœur Thérèse Duchesne, agente de pastorale à Saint-Pie X et Saint-Anaclet a préparé et expérimenté une démarche en cinq rencontres (une par mois) qui s’adresse évidemment aux enfants, mais dans laquelle les parents sont aussi impliqués. À la fin de chaque document, on retrouve des jeux à faire à la maison par les enfants ainsi que différents textes à l’usage des parents pour pousser plus loin leur réflexion sur le sens du sacrement et sur la nécessité du pardon dans la vie chrétienne.





Quelques paroisses se servent déjà de cette approche; elle a donc fait ses preuves. Une autre est aussi disponible pour le sacrement de l’eucharistie. Si vous désirez vous procurer l’un ou l’autre de ces parcours, veuillez communiquer avec moi au 723-4765





Deux cahiers complémentaires





Le Service de la catéchèse du diocèse de Strasbourg a publié deux cahiers concernant la préparation au sacrement de la réconciliation. Le premier ( Le sacrement de la réconciliation, Comprendre le sacrement, accompagner les enfants) s’adresse évidemment aux adultes. Il peut servir autant pour le catéchète qui désire approfondir personnellement le sens du sacrement que pour l’animation  d’une rencontre avec les parents. La première partie du cahier propose une présentation simple, positive et actuelle du sens de ce sacrement. Elle présente la réconciliation comme une initiative d’un Dieu d’amour et de miséricorde. La seconde partie consiste en une démarche de préparation à vivre avec un groupe d’enfants.














Le second livre (Brise-chagrins) est le cahier qui accompagne l’enfant dans la démarche proposée dans la seconde partie du livre précédent. Il serait difficile de recommander la démarche telle que Brise-chagrins la propose. La situation européenne n’étant pas la nôtre, sa pédagogie n’est peut-être pas adaptée à ce que nous vivons. Par contre, le livre contient de belles prières et des réflexions accessibles aux enfants. Les deux documents sont disponibles à la Librairie du Centre de Pastorale. En voici les références complètes :





Service  de la catéchèse du diocèse de Strasbourg, Le sacrement de la réconciliation, comprendre le sacrement, accompagner des enfants, Strasbourg, Centurion Cerf, 1999, 96 p.	Prix : 23,25$





Service de la catéchèse du diocèse de Strasbourg, Brise-chagrins, Strasbourg, Centurion Cerf, 1999, 48 p.	Prix : 11,25$ 





									Robin Plourde
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